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«	Ce	système	de	traitement	est	le	plus	parfait	qui	a	jamais	été	donné	à	l’humanité	dans	la	mémoire	vivante.	Il	a	le	
pouvoir	de	guérir	la	maladie	et	dans	sa	simplicité,	il	peut	être	utilisé	dans	le	ménage.	
	

C’est	sa	simplicité,	en	combinaison	avec	ses	effets	de	guérison	générale,	qui	est	tellement	merveilleuse.	
	

Ce	système	de	guérison,	qui	nous	a	Divinement	été	révélé,	montre	que	ce	sont	nos	peurs,	nos	soucis,	notre	anxiété	
et	des	sentiments	de	ce	genre	qui	ouvrent	la	porte	à	l’invasion	de	la	maladie.	Donc	en	traitant	nos	peurs,	nos	
soucis,	nos	problèmes	et	tout	cela,	nous	nous	libérons	non	seulement	de	la	maladie,	mais	en	plus	les	Plantes	que	la	
Grace	du	Créateur	nous	a	apportées,	enlèvent	également	nos	peurs	et	soucis	et	nous	laissent	plus	heureux	et	
mieux	en	nous-mêmes.	
	

Comme	les	Plantes	guérissent	nos	peurs,	nos	anxiétés,	nos	soucis,	nos	fautes	et	nos	échecs,	c’est	ceux-ci	que	nous	
devons	chercher	et	la	maladie,	peu	importe	laquelle,	nous	quittera.	
	

C’est	à	peu	près	tout	ce	qu’il	y	a	à	dire	car	l’esprit	compréhensif	saura	tout	ceci.	Qu’il	puisse	y	avoir	suffisamment	
de	gens	ayant	l’esprit	compréhensif,	non	entravés	par	la	mode	de	la	science,	pour	utiliser	ces	cadeaux	de	Dieu	afin	
de	soulager	et	bénir	les	gens	de	leur	entourage.	
	

Donc,	derrière	toute	forme	de	maladie,	il	y	a	nos	peurs,	nos	anxiétés,	nos	avidités,	nos	goûts	et	dégoûts.	
Cherchons-les	pour	les	guérir	et	en	les	guérissant,	la	maladie	dont	nous	souffrons	partira.	
	

Aussi	longtemps	qu’on	puisse	se	rappeler,	on	sait	que	la	Providence	a	prévu	le	nécessaire	dans	la	Nature	pour	
prévenir	et	guérir	la	maladie,	dans	la	forme	de	plantes	et	arbres	divinement	enrichis.	Les	remèdes	de	la	Nature	
présentés	dans	ce	livre	ont	prouvé	qu’ils	sont	plus	élevés	que	les	autres	dans	leur	travail	de	grâce	et	qu’ils	ont	reçu	
le	pouvoir	de	guérir	tout	type	de	maladie	et	de	souffrance.	
	

Quand	on	traite	des	cas	avec	ces	remèdes,	on	ne	tient	pas	compte	de	la	nature	de	la	maladie.	C’est	l’individu	qui	
est	traité,	et	plus	qu’il	va	mieux,	plus	la	maladie	disparait,	repoussée	par	l’amélioration	de	sa	santé.		
	

Tout	le	monde	sait	qu’une	même	maladie	peut	avoir	des	effets	différents	sur	différentes	personnes;	c’est	les	effets	
qu’il	faut	traiter	parce	qu’ils	nous	guident	vers	la	vraie	cause.	
	

Comme	l’esprit	est	la	partie	la	plus	délicate	et	sensible	du	corps,	il	montre	l’apparition	et	le	cours	de	la	maladie	
beaucoup	plus	clairement	que	le	corps.	Ainsi	on	choisit	l’aspect	de	l’esprit	comme	guide	pour	choisir	le	ou	les	
remèdes	nécessaires.	
	

Quand	on	est	malade,	il	y	a	un	changement	d’humeur	par	rapport	à	la	vie	ordinaire	et	si	l’on	observe,	on	peut	
constater	ce	changement	souvent	avant,	parfois	même	longtemps	avant	l’apparition	de	la	maladie	et	en	le	traitant,	
on	peut	éviter	la	maladie	d’apparaître.	Quand	la	maladie	a	été	là	depuis	un	certain	temps,	c’est	à	nouveau	l’humeur	
du	malade	qui	guidera	au	remède	approprié.	»	


